
famuM, i'j umtiûkttjiiï• !

tout» leur raiSori , les yetiï 
mouillés de larines rayonnaient 
d’intelligence. Certainement la 
phrase avait existé....

Et M. de Moraines en arrivait 
à une conclusion inattendue et 
cependant très logique.

— La disparition de cette 
phrase, l’impossiblité pour les 
jeunes filles de prouver qu’elle 
existait sont des garanties de 
vérité. Evidemment Bourreille 
a porté sur Montmayeur une 
accusation terrible. Evidemment 
Montmayeur est l'assassin.

Ma's je suis désarmé. Je ne 
puis rien faire contre lui. Le 
temps, la ruse, une surveillance 
constante, peut-être, nous ap­
porteront quelques indices. L’ar­
rêter, c’est impossible. L’inter­
roger, c'est imprudent, car c’est 
lui montrer qu’on le soupçonne, 
c’est le mettre pour toujours sur 
ses gardes.

—Eh Men ! monsieur, répétait 
Lucienne, nous croyez-vous Y

—Oui, je vous crois, ma pau­
vre enfant. Malheureusem nt....

Et il lui lit part de l'imp >s- 
sibilité d’agir où il se trouvait.

Lucienne l’écoutait, le front 
ridé, les yeux s mbres.

—Et que va-t-il arriv.-r pour 
mon père ? demanda-t-elle, car 
s’est la seule chose qui m’inté­
resse, en tout cell.... Sauvez l'in­
nocent, d’abord n-ndez-lui sa li­
berté, et vous occuperez du cou­
pable après.

—.Hélas, rnademo s lie, plut à 
Dieu que cela se lit aussi faci­
lement que vous le désirez.

Qu’avons-nous donc à crain­
dre Y

—Rien n’est changé à la situ­
ation de Doriat. 11 est condamné 
à mort, bon pouvoir a été rejeté. 
Son recours en grâce a été re- 
\ oussé. Rien au monde ne peut 
le sauver. Il doit mourir...

—Mais c’est une atrocité, cela 
que commet la loi.

—Il n’est au pouvoir de per­
sonne de l’empêcher.

—Cependant si le vrai cou­
pable était découvert 
preuves paraissaient sutlisautes, 
s’il avouait, par exemple....

—C’est pour 1 oriat, le seul 
moyen de salut....

—Ainsi, monsieur, vous êtes 
couvaiucu car vous l’êtes, de 
l'innocence de mon père, et mal­
gré cela, vous laisseriez la guil­
lotine se dresser de nouveau Y

—Je n’y puis rien.
—Nous avons un sursis de 

trois jours...en trois jours nous 
ne pourrons prouver la culpa­
bilité de Montmayeur.... Trois 
jours, songez y donc, monsieur 
le juge, c’est si vite passé.

—Aussi, mademoiselle, n'est-ce 
pas trois jours seulement que 
vous aurez...

—Que dites-vous ?
—Je dis que je ferai tout ce 

qui dép *ndra de moi pour pro­
longer ce sursis. J’irai trouver 
le procureur général aujourd'hui 
même. J’irai, moi aussi, jus­
qu’au ministre s’il le faut, et 
j’obtiendrai un sursis nouveau.

Indéterminé ?
—Non. Cela ne serait pas pos­

sible !...
—Oh ! monsieur, faites cela, 

et nous vous béuirons dans nos 
prières.

—Hélas ! mesdemoiselles, je 
le ferai, mais je ne pense pas 
que cela vous serve à grand’- 
chose...La police est puissante, 
mais elle échoue quelquefois... 
Et cette affaire me semble en­
tourée de difficultés redoutables.

—Obtenez ce sursis....quelques 
mois seulement monsieur, et 
quand je devrais y mourir, je 
sauverai mon père...

—Avez-vous donc quelque 
espoir secret...

—Vous avez dit tout à l’heure 
que la police était puissante...

—Et je le repète.
Lucienne prit M. de Moraines 

par la main, l’attira de quelques 
pas et se penchant et à voix

—Je sais une puissance bien 
plus forte que la police,

—Quoi donc Y
Et Lucienne, les narines fré­

missantes, les yeux pleins d’é­
clairs, superbe de haiue et d é- 
nergie :

—L’amour !
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Elles se précipitent vers la 
muraille, elles se penchent elles 
s’agenouillent, tout auprès, pour 
mieux voir.

Rien. Il n’y a rien d’écrit. 
Elles touchent de leu-s mains 

tremblantes ce mur blanchi à la 
chaux sur lequel elles tnt pour­
tant bien lu, pendant la nuit 
précédente cette phrase accusa­
trice.

'• C’est Jean de Montmayeur qui 
m’a assafcs... ”

On dirait qu’elles n’en veu­
lent pas croire leurs yeux et 
qv.’en palpant ainsi leurs doigts 
la muraille rigide et froide, elles 
espèrent y faire revivre la 
phrase.

Mais rien, rien n’apparait.
Elles ont beau approcher la

I Minière. Il n'y a pas la une trace 
indiquant un effort pour efïacvr. 
Le mur est d’un ton gris-blanc 
uniforme. Aucun grattage ne se 
voit. Aucun lavage, de plus.

Les pauvres lilies se regar­
dent, affolées et murmurant :

—C'est donc un rêx e que nous 
avons fait Y

Elles se retournent vers les 
trois hommes silencieux. M. de 
Moraines leur jette uu coup 
d’œil sévère :

—Bien joué ! dit-il. •
L’agent et le commissaire de 

police haussant les épaules.
Lucienne se laisse tomber aux 

genoux du juge d’instruction.
—Oh ! monsieur, croyez-nous 

...nous n’avons pv.s menti...La 
phrase existait. Il est impossible 
que vous soyez persuadé que 
nous avons voulu nous jouer de 
vous. Non, cela est impossible... 
ce serait atroce, odieux, révol­
tant... Pensez donc... il s’agit de 
la vie d’un homme...de la vie 
d’un père adoptif....Ah monsieur, 
emm.nez-nous, emprisonnez- 
nous, coudamuez-nous, faites de 
nous ce que vous voudrez, mais 
du moins ayez confiance eu 
nous....

M. de Moraines resta froid. Il 
ne répondit pas. Il prit seu­
lement une des bougies et lui- 
même regarda longuement la 
muraille. Puis il se releva et dit 
à mi-voix :

—Je ne vois absolument rien.
II n’y a rien eu d’écrit....

—Oh ! ne cherchez pas mon­
sieur, ne cherchez pas. C’est 
inutile. Sans vous pencher, de 
l’endroit où vous êtes, vous 
eussiez lu cette phrase. On l’a 
effacée. Nous sommes perdues 
et Doriat et nous.

Il y eut un silence dans le­
quel l’on entendit que les san­
glots nerveux des jeunes filles.

M. de Moraines l’avait écou­
tée attentivement.

—Non, elles ne jouaient pas 
une odieuse comédie, ces jeunes 
filles. Tout le prouvait en elles, 
leurs larmes, leurs sanglots, leur 
désespoir, leur effroi de n’ô.re 
point crues. Tout plaidait en 
leur faveur.

—Cependant, dit-il, en sup­
posant que vous disiez vrai, 
comment exp'iquer la dispa­
rition de cette phrase Y 

—Oh ! monsieur, l’homme 
qu’elle accuse est intelligent. 11 
ne recule devant rien, puisqu’il 
a assassiné !... .Celte phrase le 
perdait, il a réussi à la faire dis­
paraître.

Un travail se faisait dans l’es­
prit du magistrat. L s ardente* 
supplications de Lucienne, tout 
à l’heure l’avaient convaincu » n 
lui démontrant l’évidence de sa 
bo me foi.

Il eût fallu que les jeunes 
filles fussent folles pour amener 
la justice devant cette muraille 
où rien était écrit ; elles avaient
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Mme Deprez ret 
plein poumon et, ] 
semaines, testa t

—Pourquoi av 
coups de revolver 
te piés.d-mt à 1’. ci 

—11 a bien fallu 
Le jury, tiouvai 

était une t 
moiguer d« 
condamné LaporU 
vaux forcés.

°l?a

Paris 13—On av 
jours-ci, qu’un ch* 
s’était produit d, 
P. ado depuis to 
Roquette 
ment erroné Le 
nullement abattu 
qut lque circomla 
moment, viendra 
ceuce dans l’assc 
Agu Liait .

Prado travaill 
passe tout* s ses joi

à fumer par |ou 
parait instfC 
une augm n talion 

0.1 rapporte, par 
breux qu’il s’amus 
c, vi aiment cynic 
lui demandait ce q 
Guillot

—Je n’ai pas à 
lui, dit-il, mais son 
•ouveraiuemet L 

—Pourquoi 7

Ce bi

. ; il fait d 
i de pour 25 o
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